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En janvier 2003, la Communauté Mission de France signe, avec d’autres mouvements d’Eglise, un appel contre la guerre qui menace en Irak : 
CHRETIENS, DITES NON A LA GUERRE !

Une action militaire contre l’Irak est partout présentée comme inévitable. Il faut s’y opposer. Il en est encore temps.

Notre foi chrétienne nous appelle à un engagement renouvelé en faveur de la paix.

Nous refusons toute violence exercée en dehors des cas délimités très précisément par l’éthique et par le droit international : il est immoral et illégal de recourir aux armes tant qu’elles ne constituent pas un « ultime recours » pour contrer une menace grave et actuelle contre la paix. La notion de « guerre préventive », notamment, est inacceptable. Comme le rappellent les évêques de France : « pour régler les différends entre nations, la guerre ne saurait être considérée comme un moyen parmi d’autres, que l’on pourrait choisir en fonction de considérations d’intérêt ou d’opportunité ».
Avec la Fédération protestante de France et de nombreuses Eglises des Etats-Unis, nous rappelons qu’actions militaires et sanctions économiques contre l’Irak n’ont fait que renforcer le régime tyrannique de Saddam Hussein.

La guerre qui s’annonce aujourd’hui aurait des conséquences dramatiques :

· Elle ferait des milliers de morts. Le peuple irakien en serait la première victime. Notamment les femmes et les enfants.

· Le fossé de méfiance et parfois de haine, entre les pays occidentaux et les peuples de cette région, se creuserait. Une action militaire contre l’Irak donnerait raison aux extrémistes qui perçoivent notre monde comme dominé par l’opposition entre « civilisations », voire - cruelle souffrance pour les croyants que nous sommes - entre religions ! Le sentiment que les résolutions de l’ONU sont appliquées selon « deux poids, deux mesures » dans la région en serait encore renforcé. Les discours que nous tenons sur la démocratie et les droits humains comme valeurs universelles en seraient frappés de discrédit.

Citoyens français, nous pouvons encore influer sur les décisions à venir.

La France dispose d’un droit de veto au Conseil de Sécurité. Faisons connaître massivement au Président de la République notre volonté de voir notre pays s’opposer à cette « aventure sans retour » que serait la guerre.

Nous pouvons aussi faire connaître notre opposition à notre député, puisqu’un débat au Parlement est prévu avant tout engagement des forces françaises.

Aux croyants de toutes confessions, nous proposons de prendre des initiatives interreligieuses pour manifester leur désir de paix.

Quand menacent la résignation et le découragement, que Jésus, le « Prince de la paix », maintienne en nous l’Espérance, Lui dont nous venons de célébrer la présence au cœur de notre histoire. Qu’Il nous donne le courage d’être les artisans de sa paix au milieu des violences de ce monde.

